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SUR LE MONT ARARAT 
 
La recherche, sur le mont Ararat, des vestiges de l’arche de Noé, par une mission 
américaine, est une de ces opérations qui joignent l’utile à l’agréable et qui témoignent de 
la fertilité de l’esprit humain. 
 
Le grand Ararat dans le massif arménien, en Turquie, va à plus de 5.000 mètres 
d’altitude. Il domine une région où l’U.R.S.S., l’Iran et la Turquie se rejoignent. C’est un 
des lieux les plus propices du monde aux méditations stratégiques et à l’organisation 
d’une défense efficace. Les spécialistes américains qui s’y rendent, comptent bien 
entendu, parmi eux, des ingénieurs-mécaniciens et des photographes. 
 
On doit supposer que, lorsque finit le déluge, l’arche de Noé qui était toute en bois, n’a 
pu se poser que sur la surface du sol. Si aucun bouleversement géologique ne s’est 
produit depuis lors, elle peut y être encore ; à moins, par exemple, que Noé et ses 
compagnons, saisis par le froid, n’aient en débarquant fait un grand feu de leur maison 
flottante pour activer la circulation du sang dans leur corps engourdi. Se trouver sur 
l’Ararat dans  les conditions où ils étaient ne devait pas être très confortable ; car, l’on 
peut croire que la saison n’était guère clémente. 
 
L’exploration américaine sur l’Ararat est une des plus suggestives, une des plus 
instructives qui soient ; et il faut admirer les Américains qui portent en ce moment, 
comme Atlas, le monde sur leurs épaules, de réserver une partie de leurs forces et de leur 
curiosité à l’entreprise de Noé et aux vestiges de son arche. On n’est jamais allé plus loin 
dans la singularité de l’aventure archéologique et dans le goût de la découverte. 
 
Peut-être trouvera-t-on sur l’Ararat quelques débris du mémorable sauvetage ; et peut-
être aurons-nous le bonheur d’apprendre que Noé a laissé de quelque façon d’autres 
traces de son épopée. En attendant, nous interprèterons la présence des savants 
américains sur  l’Ararat comme un signe non équivoque de la vigilance américaine, et 
comme une démonstration de l’utilité de l’archéologie dans les périodes troubles et 
difficiles de la politique. 
 
Ce qui reste de l’arche de Noé sera probablement un peu long à trouver ; mais ce qu’on 
trouvera sans doute sur la célèbre montagne, c’est le moyen d’y tenir garnison de façon à 
permettre à nos amis Turcs, que l’U.R.S.S. inquiète beaucoup, de connaître un sommeil 
un peu moins agité. 


